
Complet, décida, d'un commun accord, de por
ter piainte au consul français d'Aibany (Aus
tralie). 

Les marins de l'« Elisifbeth > demarîaèr'ént' 
à être débarqués et à être rapatriés à leurs 
frais. 

Le- consul fit appeler \e capitaine et, à Va 
•nite de l'entretien qu'il eut avec ce dernier, 
.fit êcrouer les quatorze plaignants. 

Quelques jours après, le tribunal anglais 
les condamnait à quatre semaines de prison. 

Pendant ce temps, les marins de l'« Elisa
beth » furent contraints à travailler la terre en 
costume de forçat. A la fin de leur peine, ils 
furent transportés d'Aibany à Freemantle, en 
voiture cellulaire, et, de là, furent embarqués 
sui 1» «Villc-de-Ciotat •, en partance pour la 
France. 

Arrivés le 22 mai à Marseille, ils furent de 
nouveau incarcérés à la prison Chave, sur l'or-
ttre de l'autorité maritime, où ils furent rete
nus quatre, jours. 

A leur sortie dff prison, ils se . endirent an 
fcureau de l'inspection maritime et eemandè-
rent à être rég-lés de leurs mois 'le nr.vi1rar.i3n. 
Là, il leur fut répondu que leur fa'a"-e ne 
.pouvait pas leur être réçlé, atten.lu qu'une 
somme de 3.5»o francs leur était réclamée pan* 
les fiais du pr 

L administration de la section maritim" s'ef t 
intéressée au scit de ces marns. Ou apprend, 
d'autre part, que le syndicat oc» marins 011 
commerce va saisir les aaianVfee compétents 
de ces divers incidents. 

Horrible Vengeance 
Cw.lommiers, 20. mai. — Une temaiive de 

meurtre •- <:st déroulée, ce soir, vers MX f cures, 
à lliint " ' • f u i 

Vu entrepreneur, M. Hector Bernet, Agé de 
trente-neuf ans, a été assailli par un ouvrier, 
connu sous le nom de « le NeajTOa, qu'il avait 
congédié tbns la journée. Ce dernier a ter.té 
de le tuer a l'aide dune hachette, afin de a'.cr 
vengeance (le ;uo renvoi. 

Aux cris poussés par la victime, les voisins 
ayant accouru,, le « Negro » prit la *>iite. 

L'état de Ut. Hector Bernet est .'es i lus fra
yes : l'entrepreneur, en effet, est b'essé a la 
tête, aux épaules et aux reins. 

ndnrmerw recherche activement le 

passera par les m « de Dunkerque et Sèche . 
pour se rendre à l'Ecole nationale profession
nelle, où un banquet sera offert à M. le minis
tre! de ta guerre 

A deux heures, rassemblement des sociétés, 
place Chanzy et rue d'Ypres. 

A ï heures 1/1, dénié des sociétés de gym
nastique. — Itinéraire : rues des Jésuites, des 
Douze-Apôtres, place de l'Eglise, rue de l'Hu
manité. Grand'Piare, rues de Lille, du Fau
bourg-de-Lille là droite),de Strasbourg, Neuve 
[k droite) et place de la République. 

A 3 heures, place de la République, grande 
fête de gymnastique, sous la présidence de M. 
le général André, ministre de la guerre. Mou
vements d'ensemble par toutes les sociétés réu
nies, avec accompagnement de la Société Phi
lharmonique ; réception du drapeau de VVJnion 
des sociétés de gymnastique de l'arrondisse
ment de Lille. Concours spéciaux : boxe, bâ
ton, ensemble à mains libres et avec engins, 
pyramides à mains libres et avec engins. 

A g heures du soir, sur la Grand'Place, gran
de fête de nuit. Eclairage et projections élec
triques, avec le concours de la Grande Fan
fare. Concours de ballets, tournois, poses plas
tiques et tableaux vivants. A l'issue du con
cert, grand bal populaire. 

Jcurrtée du ksndJ 1" juin. — A £ heures du 
matin, place de la République, concours indi
viduels : artistique, athlétique et vétérans. 
Grand dépôt de pompes à incendie, rue de 
Roubaix, continuation du concours de tir. 

A 9 heures, établissement municipal des 
bains, concours de natation. 

A 5 heures du soir, dans le grand salon de 
l'hôtel de ville, distribution des prix. 

Tous les habitants sont instamment priés 
d'arborer le drapeau national et de réserver 
leur bienveillant accueil habituel aux membres 
des sociétés de gymnastique qui ont refondu 
à l'appel du comité d'organisation. 

La Orève d e l à Éorgue-Estaires 
L'entrevue * la Préfecture ou Nord 

er après-midi avait lieu à la Préfecture, 

DANS LA 17ÉG1QK 

tetfmm à la Pyrotechnie du Kord 
A MAIvGQ-EN-BABœUL 

Hier après-midi, ver* une lvure, les fiabï-
fctiit.s du liaineau de la Iliundcrie et de Maroq 
r-n-li.ir. .Mil. ét.iietit roi» e s émoi par une vio
lenté déUmation, provenant de chez M. de 
Bflr, artificier. 

Nos lectturs PO souviennent fort bien, qu'il 
y s deux ans environ, trois ouvriers trouvè
rent la mort dans une explosion qui se pro-
C oe la iiiêttie usine. 

Un comprend alors l'émotion qui gagna 
toutes les personnes qui entendirent ou ap
prirent le:.pl-vsi .11. Les bruits les plus pessi
mistes circulèrent à Lille, à Marcq et dans 
toutes les communes cnvironuanles. 

Fort heureusement, il n'y a pas eu de vic-
l imesct tout se borne à des dégâts matériels. 

FABRIQUE D'EXPLOSIFS 
A' la saMe d'un incendie qui détruisit tota

lement l'usine de M. De Bar, rue Nationale, à 
LrtJe, celui-ci alla s établir nu hameau de la 
Rianderie, dépendant de Msrcq-en-Barœul,' 

Îatig une vaste propriété de M. Deildalle, a 
(aTqvtette. 

Le hameau n'est d'ailleurs composé que 
d'une vaste ferrne, autour de laquelle M. De 
Car a fait construire huit pavillon?, pour les 
besoins de son industrie. On large fossé isole 
Vt ferme, qui sert d habitation et de magasin 
B M. De Bar. 

La fabrique des pièces d'artifices se trouve 
ttnna les pavillons. L'usine occupe trente-
neux ouvriers et ouvrières. 

L'EXPLOSION 
Au moment oit l'explosion s'est produite, 

tout le nei'Bumml était à déjeuner ou à taire 

entre pair 011s et 

la nientê. M. De Bar était dans son habitat ion 
"Parlait! une violent.» détonation, suivie 

fl'une •étoniilll enragée', vint jeter le trouble 
et le désarroi parmi toute la population de 
Maicq. 

L'ne épaisse fumée sortait de deux pavil
lons enveloppant presque complètement le 
hameau de la Kiandcrie. 

Le tocsin *s l'église sonna et les secours 
lurent immédiatement organisés. Une petite 
pompe a incendie appartenant à M. De Bar, 
fut mise en batterie parles ouvrier», qui se 
eontentôi'ent de noyer deux pavillons en 
fliillil— et de préserver les consti-uctions 
Voisines. 

I ne demi-houre de travail suffit pour con
jurer tout danger. Les d.'ux pavillons incen
diés sont ee*Trp!ètemani détruits. Lorsque 
les pompiers de Maicq arrivèrent sur tes 
lieux, il M leur resta pin» qu'à noyer les dé
nombres. 

CAUSES A DEGATS 
ly<s ouvriers avaient dans la matinée.ét°n-

Hn différentes pièces d'artillerie pour les faire 
hériter. Parmi ces pièces, se trouvaient des 
•( étoiles » qui éclalapi en l'air et se répan
dent en une pluie multicolore . 

Ces 1 éloih-s » sont composées de chlorate 
d e potasse. «l'oxvchlorure de cuivre et de dif
férent- sels, formant un tout très facilement 
rnftaminnWi'. Ce serait par suite de la cha-
•eur du soleil que les « étoiles •> firent explo
sion. » 

Fort heureusement, on avait enlevé de ces 
rnavirioti» To jour même, plusieurs centaines 
de bombes destinées au char Vaissier, qui 
«oit prendre part h la cavalcade de Roubaix. 

Les dégâts sont relativement importants. 
Pièces d'arttflOBB et pavillons renrésentent 
7.tmo francs environ. Aucune eomp'-'P'ue ne 
•voulant assurer une industrie aussi dange
reuse, c'est M. De Bar qui devra supporter 
les pertes. _ _ _ _ _ 

te généra! André à Armentières 
LE PROGRAMME DES FETES 

Samedi 30 mal, à 8 heures I/Ï du soir, grande 
Retraite aux flambeaux organisée avec le con-
leours de la compagnie des sapeurs-pompiers, 
la fanfare du Commerce, l'Union des Trom
pette* et les Trompettes Dévoués. Formation : 
Grande-Place. — Itinéraire : Rue de Dunker-
«jue, Marché-aux-Toiles, rue de Flandre, rue 
de Messines, rue du Nord (à g-auche), rat du 
•Faubourg-de-Dunkerque (à droite), rue Saint-
riean, rue Sèche (a gauche), rue Nationale, rue 
Marie (à g-auche), rue de Lille et dislocation 
Grand'Place. . 

A y heures du soir, dans le grand salon de 
l'hôtel de ville, réception de» jurés par l ad
ministration municipale. — -

Journée du Blmanehe 31 a_l. — A 7 h. 1/2 
•ta matin, place de la République, concours de 
section (simultané) ; à la même heure, place 
JVictor-Hugo, concours de section (alternatif). 

A 10 heures du matin, a» grand dépôt de 
pompes a incendie, rue de Roubaix, ouverture 
•tu concours de tir. 

A midi, réception, à la «-are d'Armentieres, 
Vie M. le ministre de la guerre, par la munici
palité. Aussitôt son arrivée, M. ie ministre se 
rendra par les rues de la Gare, Marie et de 
Lille, à l'hôtel de ville, où il recevra officielle-
•Mnt les corps constitués et fonctionnaires pu-
p c s . Après tes léçej)tiQS5>J.e vs!_j_e »&&&• 

une tentative de conciliât» 
ouvriers. 

Les cinq patrons, dont l'usine est fermée 
a l'Usure acllMUa, élaieut MM. Lclranc, Vei-
quin, Ueluhaye, SeiiulU et rJonduel. 

Les cinq otiviiei s qui avaient regu mandat 
de leurs camarades oe veuir défendie leurs 
intérêts, éiaieni les cituvens Crus, Petilprez, 
IJiaohe, Hennebele, et l'Jage. 

A deux heures précises les délégués en
trent en séance sous la présideii'-e de M. le 
pré le! du Nord. Assistait également à la réu
nion, M. Sulmun, goua-aréact d itatebrouci.. 

A première vue. on aurait pu croire qu'une 
aotulion dût intervenir rapidement. ••JitajM 
sur quinze questions en litige, au commence
ment de la giéve. quatorze se trouvaient ré
solues. 11 ne restait plus que la question de 
prix intéressas* les « grandes largeurs co
ton •>. 

M. le préfet, dans un but évident de conci
liation, engage vivement les ouvriers a faire 
des concessions sur cette question. Ces der
niers, voulant prouver leur dé.sir de mettre 
tin à'un contlit ftui n'a que trop duré, hoeep-
lent des prix de transaction, que les p.lirons 
acceptent aussi de leui coté, à e.uiililion que 
le travail reprei.dra immédiatement. 

Mais, dés tors, la question qui semblait 
résolue, s'envenime à nouveau par suite d'u
ne prétention exagérée des patrons, qui, 
vovant la repi ise du travail imrninrriie, veu
lent faite sut'ir ù leurs ouvriers une nouvelle 
îetenue par un moven détourué. 

Pour lédincalie-n de nos lecteurs et pour 
prouver la mauvaise foi des patrons, nous ne 
craignons pas de donner ci-dessous an ta
bleau comparatif des prix proposés par les 
deux parties. 

Le tout temps, à La Gorgue-Estaires, il 
était d'usage dôpayer au meuve prix un arti
cle dont par exem'ple, le « duitage » est de 
14 .1 duites » au quart de pouce, sans tenir 
compte d'un écart toléré d une • duite » en 
plus ou en moins 

Or, le tarif qui, précédemment, était ac
cepté par les patrons — et que nous indiquons 
ci-dessous (tableau AV est aujourd liui refu
sé par leiç nattons, qui proposent le tarif il 
(voir ci-d> iiiran ) 

Sans être du métier, on se rend facilement 
compte d'oies et déjà de In mauvaise toi qui 
anime les patrons, lorsquils veulent iutro-
dnite un nouveau système inconnu jusqu'à 
présent. 

Et M. le préfet l'a tellement Men compris 
que. trouvant la proposition des patrons peu 
équitable, il a proposé un autre tarif (C. indi
qué ci-dessous), que les ouvriers acceptaient. 

TARIF A (proposé par les ouvriers.) 
il s'agit du û&su moyen appelé compte 44. 

Devant donner l i duites serait payé Ofr.10 
Devant donner 15» duites serait payé 0 fi. 10 
JJevant donner 13 duites serait payé Ofr. 10 

TARIF B (proposé par les patronal. 
Devant donner 14 duites sérail payé 0 fr. 10 
Devant donner 15 duites serait payé ©Ir. 1S 
Devant donner 13 duites serait payé 0 fr. OUâ 

TARIF C (proposé par M. le Préfet). 
Devant donner 1* duites serait payé 0 fr. 10 
Devant donner 15 duites serait payé 0 fr. 105 
Devant donner 13 duites serait payé Ofr. 035 

Ce lai il est basé sur une largeur de 1 m. GO 
maximum. Pour les largeurs supérieures à 
1 m. bu, les patrons exigent que lu diminu
tion d'un demi-centime (.sut le tarif Bj pour 
le compte devant donner 13 duites, soit por
tée à 1 centime. 

Il apparaît donc clairement que les patrons 
avaient pour but aujourd'hui de repousser 
toute tentalive de conciliation. 

lit c e s ! pour eu arriver à ce triste résultat 
qu'ils ont discuté, ergoté, depuis deux heuiés 
jusqu'à neuf heures et demie du soir 1 

Nous voulons espérer, cependant, qu'ils 
n'ont pas dit leur dernier mot. 

Les pourparlers continueront. M. le préfet 
dont l'attitude a été des plus énergiques, pa
raissant bien décidé à préciser les responsa-
bihlés si le conilit se prolongeait. 

J. B. 
AUX GREVISTES 

Il «'en était rien, mais la position d» De-
brock n'était pas moins épouvantable.ll avait 
été pris entre deux bois et pour ainsi dire 
plié en deux. Les ouvriers qui étaient accou
rus et parmi eux Armand Déchatel, beau-
frexe de la victime, entendaient iistirtetement 
ses appels désespérés. On s'emptesaa de pro
céder au déblaiement pour dégager Debrock, 
mais le travail dura huit longues «t mortel
les heures, pendant lesquelles l'enseveli s'ar
racha les ongles a gratter autour de lui pour 
s'échapper. 

Enfin, le pauvre homme fut découvert. On 
n'a pu encore se prononcer sut la giavité de 
son état. 

GRWE 4FFAIRE M MŒIRS 
A VIEUX CONDE 

Un» mara infime. — L enquata. — Arrestation 
de l'inculpée. 

Nous avons parlé dernièrement, avec la ré-
Serve que conujortait le sujet, d'une grave 
affaire de mœurs dans laquelle une cabaretitre 
de Vieux-Condé était inculpée, sur la dénou-
ciation de sa propre aile. 

L'ne enquête habile, discrètement menée par 
la gendarmerie ue Vieux-Condé, a abouti à 
une arrestation. 

Voici les renseignements que nous avons re
cueillis à ce sujet : 

11 y a quelques années, une femme Bachy, 
44 ans, née Porer Marie, arrivait de Belgique 
et s'installait dans un estaminet de la rue 
Faidherbe. 

Elle ne venait pas d'ailleurs précédée d'une 
excellente réputation, et elle ne fit rien, en 
f rance, pour la démentir. 

En effet, son débit devint bientôt le lieu de 
réunion de nombreux fraudeurs et aussi de 
joyeux clients, qui venaient y chercher bon 
souper, bon gîte... et surtout le reste. 

Pour ces derniers besoins, la femme Bachy 
s'entourait volontiers de jeunes et accortes ser
vantes, et ouvrait même facilement sa porte à 
toutes les jeunesses désireuses de jeter leurs 
bonnets par-dessus les moulins. 

Malheureusement, elle ne se bornait pas 
à ce commerce déjà illégal, et l'on commença 
bientôt à jaser dans le quartier, accusant net
tement l'hôtesse de débaucher des jeunes filles. 

Des soupçons plus graves surgirent : sa pro
pre fille, Marie, actuellement âgée de 17 ans, 
était en service dans une honorable maison de 
Valcnciennes. 

Elle revint soudain, et on la vit à l'estaminet, 
bientôt aussi... aimable que les autres «bar
maids «, avec les consommateurs. 

li y ii une quinzaine de jours, Marie Bachy 
se rendait chez M. Gosseiin, maire, et dépo
sait une dénonciation en règle contre sa mère. 

Elle expliquait que si elle avait quitté son 
service à Yiaenciennes, c'était wur une lettre 
de sa mère, se disant très malade, et qu'une 
fois rentrée, elle i avait obligée à se livrer aux 
clients, sous peine d, être brutalisée par sa 
mère. 

Dernièrement encore, elle avait été frappée 
violemment par celle-ci, et c est alors que, 
n'y tcn.int plus, elle s'était décidée à porter 
plainte. 

La première fois qu'elle l'avait contrainte à 
cet ifrnoble trafic, le 6 mars lyoi, elle n avait, 

I dit-eile, que 15 ans. 
L'enquête aussitôt commencée n'eut pas de 

peine à démontrer .la culpabilité de 1 odieuse 
proxénète. 

Plusieurs jeunes filles, Maria C..., e.ntre au
tres, entendues et un certain nombre de clients, 
mâles, entendus, ont confirmé avec assez de 
précision les faits à la charge de la cabaretière, 
pour que l'arrestation de celle-o fut jugée né
cessaire. 

Marie Porei a donc été appréhendée jeudi 
«oir et, après une nuit passée à la chambre de 
sûreté de la gendarmerie de Condé, conduite 
et écrouée à Valenciennes. 

L'enquête continue ; ette sera longue, car 
uns trentaine de témoins au moins restent à 
entendre. 

D autre part, une grosse affaire de fraude 
se grefferait sur celle-ci. 

L'estaminet Bachy aurait été, en effet, fourni 
en liqueurs par un négociant de rexirênie-frou-
tière qui, en échange, se fournissait en calés, 
poivres, etc., chez les anus et... soutiens de 
1 inculpée. 

Blondet, tout sophiste excellent qu'il soit, doit 
savoir que nous n'accepterons jamais ses fa
çons de voir sur ce sujet. Pour que le contrat 
soit libre, il faudrait que nous fussions tous, 
patrons et ouvriers, dans la même situation 
économique, afin de pouvoir, également, sup
porter les conséquences qui peuvent résulter 
de la nos-acceptation des clauses du contrat 
par l'une des parties. Or, sommes-nous bien 
dans cette position d'égalité sociale ? Il n'est 
plus personne, excepté M. Blondet, pour oser 
encore le prétendre. Nous sommes des sans-
le-sou, notre patron est un très riche mortel 
dont nous sommes absolument dépendants, 
il ne peut, en toute justice, dans ces condi
tions, sous parler de liberté réciproque, 
que. 

Les ouvriers ayant travaillé pendant la grève 
ne seront jamais renvoyés, il n'y faut pas 
songer. Ceci figure aussi dans les déclarations 
littéraires de M. Blondet. Mais, que devient 
ici cette fameuse liberté du travail avec son 
corollaire le droi tde grève ?? Voici des hom
mes mus par de honteux sentiments, prenant 
le travail de leurs camarades en grève. Pen
dant tout le temps que dure le conflit, ils tra
vaillent, que doivent-ils faire quand celui-ci 
est réglé ? Ils ont pris les métiers et l'ouvrage 
des grévistes, ceux-ci rentrent pour travailler, 
l'esprit d'équité indique clairement qu'il est 
nécessaire que les « frères jaunes » s'en aillent 
ailleurs voir 1 remplacer d'autres grévistes 
puisque c'est là, semble-t-il, la spécialité que 
pratiquent ces inAvidus. Lorsqu'un ouvrier 
quelconque remplace un malade, quel est celui 
qui conserve son travail au retour de celui-ci ? 
C'est toujours le convalescent. Le même prin
cipe doit être pratiqué dans les grèves. 

Nous pourrions discuter encore longuement, 
mais ce n'est guère nécessaire. Tous les tra
vailleurs connaissent les motifs de la résis
tance de MM. Lorthiois-Blondet, n'insistons 
pas. 

Que tous les ouvriers accordent toujours 
leur concours aux grévistes, c'est la meilleure 
réponse à donner aux fantaisies littéraires des 
patrons. 

Un groupe de grévistes. 

La grève de l'usine Legros 
* w icNEHiEs 

Se solidarisant avec leurs camarades de tra
vail, les soigneuses de l'usine Legius, au 
nombre d'une quarantaine, se sont également 
déclarées en grève hier matin. 

Grévistes et syndiqués se sont réunis hier, 
& huit heures du soir, salle Mairesse-Laporte ; 
nous rendrons compte, au besoin, de cette 
réunion. 

Les commerçants de Fourmies et de W'igne-
lne sont répoudu, hier, en grand nombre, à la 
souscription organisée par les grévistes ; ceux-
ci ont donc l'opinion publique avec eux, et 
leur victoire ne peut plus faire de doute. 

Arrestation d'un incendiaire 
A MAINC 

Bosquet fatal. — La doigt de Dieu 
Il y a deux ans environ, un bosquet de sa

pins appartenant à un rentier de Eamars, M. 
Donay, et situé terroir de Maing, était détruit 
par un incendie qu on attribua à la malveil
lance, mais dont ou ne put découvrir l'auteur. 

11 y a quelques jours, au moment où- le fils 
Donay &e trouvait dans la piaine, il s'aperçut 
qu une épaisse fumée se dégageait du même 
bosquet, replanté après le premier sinistre et 
qui ne tarda pas à être en flammes. 

Il s'avança et vit, à quelque distance, un 
individu s'enfuir. 

Des recherches furent faites par la gendar
merie qui, aidée des renseignements lourms 
par les témoins, a arrêté le nommé liailleux, 
dit Desr>iuoy, journalier. 

C'est un malheureux maniaque, qui a déjà été 
interné à Armentières, comme atteint de folie 
mystique Ni plus ni moins que lternadette, ou 
Jeanne d'Arc, il entend des voix, converse avec 
la Vierge, sur l'instigation de laquelle il au
rait commis son acte. 

Il sera vraisemblablement t'e nouveau mis 
en observation à l'Hùtel-Dieu. 

L'lNCENDilE_D'ARRAS 
LES FUNERAILLES DES VICTIMES 

Les funérailles de Mme Boury, de Mlles 
Courcot et Harduin, viclimss du tragique in
cendie de la Citadelle d'Arra», ont eu lieu 
hier matin, a onze heures, avec le concours 
de la garnison, de toutes les autorités el d'une 
grande parlic de la population. 

Les trois cercueils ont d'abord élé con
duits à la cathédrale où a été célébré un of
fice religipui. Cette cérémonie prenait An à 
midi et demi. 

Le cortège s'est ensuite dirigé vers la gare 
où le cercueil de Mme Boury a été placé 
dans un fourgon, pour être ramené dans son 
pays natal, en Saone-et-Loire, où aura lieu 
l'inhumation. 

Les cercueils de Mlles Courcot et Harduin 
ont été conduits au cimetière. 

Le cercueil de Mlle Courcot a été mis en 
terre, d'abord, puis celui de Mlle Harduin 
a été placé dans un caveau provisoire. 

Les autorités civiles et militaires et les 
nombreux amis des familles si cruellement 
frappées, ont salué une dernière fois MM. 
Courcot, Harduin et leurs parents endeuillés. 

UN DRAME SUR UNE TOMBE 
Vers une heure de l'après-midi, nu mo

ment où arrivait au cimetière le cortège fu
nèbre, une détonation se faisait entendre, 
vers le côté où se font les inhumations com
munes. 

Une dame, agenouillée sur une tombe, ve
nait de se tirer dans la région du cœur un 
coup de revolver. 

On se précipita dans la direction du bruit 
et on trouva une jeune femme de 19 ans, 
Mme veuve Du roux, née Rcrthe Duhem, éten
due sur la tombe de son mûri, tenant encore 
en mein, le revolver dont elle venait de se 
servir. 

La pauvre femme était veuve depuis le 15 
avril dernier. Son mari avait élé écrasé par 
le chemin de fer en gare d'Achiet, et la mal
heureuse resiée veuve avec deux enfants en 
tout bas-ûge n'avait pu se consoler de la 
perte de son époux, et avait décidé d'en finir 
avec l'existence. 

On ne croit pas que la balle ait pénétré pro
fondément. 

La blessée a été ramenée chez son père, 
rue Abel Dergaigne, où un docteur lui a donné 
des soins. 

nationalistes se sont abstenus. Parmi le» •!»». 
tentkxmistes» on remarqua V» noan de M. 
Etienne Flandin. 

Tous lès ministres députes se «ont égale
ment abstenus de prendre part a uscrutin. 

Enfin vingt-sept députés, dont quatorze naV 
nistériels, étaient absenta par congé. 
- • » • • • W •.•• • li J — • * ) 

Dernière 
Heure 

Le Million des Chartreux 
-. 

PARTI SOCIALISTE FRANÇAIS 

Fédération dn Nord et du Pas :!: îaJaa 

UN INCIDENT COMBES-DUBOST 
Paris, 29 mai. — On raconte dans les «00. 

loirs du Sénat que M. Combes, président da 
Conseil, a vivement reproché à M. Antonio 
Dub08t, sénateur de l'Isère, de nmv<iir pan 
protesté, en sa qualité contre les imputation» 
dirigées par la presse de Grenoble contre le 
président du Conseil et sa famille, au sujet 
de l'expulsion des Chartreux et de l'alïeire 
dite du million. 

M. Antonin Dubost se serait bonté à ré
pondre que celle affaire étant d'ordre protêt 
privé, il n'avait pas cru devoir intervenùr. 

Le comité de la gauche démocratique dm 
Sénat s'est réuni cet après-midi, à la suit* 
de l'incident entre M. Combes et M. Antonio 
Dubost. 

M. Combes, président du Conseil, a expli
que à ses collègues du groupe les motifs qui 
ont amené cet incident. 

Il a dit, notamment, que, dans l'afTaire «as 
Chartreux, M. Dubost avait eu connaissance 
d'un fait de nature 4 couper court t toute In
sinuation contre le secrétaire général de l'In
térieur et que le sénateur de l i séré avait cru 
devoir garder le silence à ce sujet. 

Le comité a décidé d'entendre a nouveau le 
président du Conseil en assemblée plénière 
du groupe qui statuera sur le point de savoir 
s'il y a lieu d'interpeller le gouvernement sur 
sa politique générale, afin de lui confirmai 
la confiance du Sénat. 

LES CONGRÉGATIONS 
LE* FRERES MARISTES DE PRECHES 
Le petit voyage des frères de Fresnes a con

tinué hier par 1 interrogatoire, devant l'inef
fable M. Gobert, du nommé Plauckeel Reniy, 
21 ans. 

Celui-ci était venu dernièrement grossir le 
personnel de l'école conjjréganiste. 

Le sieur Tréca, curé de l-resnes, poursuivi 
pour complicité comme propriétaire de l'im
meuble, s est rendu, hier matin également, au 
palais, flanqué de ses conseils. M* .Theilier et 
Baucbon. 

Si cette histoire vous amuse... 

La pfea des Tisserands et l i f a p 
DE TOURCOINC 

Lis nunUastationa aenthauawt. — Un aaeaaant 
rua de ta ataiioh» Part». — Béa» ^ _ ^ 

Comme d'habitude, hier soir, une impor
tante ruanUéstaLiun u eu lieu aux arenlouis 
de l'usine LortUiouî. 

Quinze cents personnes environ se trou
vaient dans les rues du Petit-Villagc4 du Dra-
"on de 1» Blanche-Porte et autres rues en-
\ rronnantas. La police et la gendramerie veil-
Uiient au maintien de l'ordre. 

Vers sept heures du soir, à sa sortie, le di. 
recteur, M. Uoeuders, fut fortement conspué, 
hué et siilié. Un groupe important 1 entoura 
en i h a i i l a l : « 1 eut la ! » L a n des manifes
tants jela une chique dans su direction, les 
u'ents intei vinrent. Les maniteslants et cu
rieux se pressèrent pour mieux voir. Des 
bousculades s'ensuivirent, les agents, eux-
mêmes, lurent, tels de sunples nékius, légè
rement bousculés. 

A un moment donné. Vun d'eux, l'agent 
Valette, en voulant écarter des enfants qui 
menaçaient d être piétines, lit un faux pas et 
tomba. 

Tout d'abord, l'on crut qu'il avait été ter
rassé el roué de coups. Il résulte des déclara-
tious que hii-niêtne nous a laites, que sa chu
te a été purement accidentelle, et qu'aucun 
coup ne lui fut porté alors qu'il était h terre. 

Au cours des bousculades, deux manifes
tants ont été arrêtés. Ils ont été conduits 
sous l'escorte de In gendarmerie, à la perma
nence, où ils ont été écroués, en attendant 
dél ie interlogés par M. Proix. commissaire 
de police du 1er arrondissement 

Leur culpabilité n'étant pas pour le mo
ment établie, nous nous abstiendrons de don
ner leurs noms. Contentons-nous de dire 
que ce ne sont pas des grévistes, et atten
dons-nous à voir demain les feuilles patrona
les raconter tragiquement d>* tjravrs scènes 
de desordre dont notre ville a été le théâtre. 

Dimanche tt juin, à 4 heure* 1 t eu eeér 
à la aalle du Charaau Qayant, 

A DOUAI 
Grande conférence publique et contradic

toire sur 
«REPUBLIQUE A SOCIALISME» 

par le citoyen Jean JAURES, vioe-président 
•a la Chambre d&s députée., sous la présidence 
du citoyen BASLY, liéBUté du Pas-de-Calais. 

Le manie jeur, à 7 hauraa du sear, à la « Ta
verne », 3, rue de Valenotannea, 
GRAND BANQUET PAR SOUSCRIPTION" 

offert aux citoyens Jaurès et Basly 
Prix d'entrée de la conférence : 50 centimes. 
Depot central des cartes d'entrée à la Ta

verne, 3, rue de Valenciennes. 
Depot s : Au Réveil du Nerd, 44, rue de Bé-

thune, à Lille, et aux sièges des groupes so
cialistes, démocratiques et ouvriers, dans tou
tes les autres localités. 

Prix du banquet : 3 fr. 80. 
Le nombre des cartes du banquet étant li

mité, prière d'adresser les demandes dans le 
plus bref délai possible, au secrétaire d'organi
sation, à la Taverne, 3, rue de .Valenciennes, 
Douai. 

Deux frocards privés du droit d'i 
Brest, 2g mai. — Le conseil départemental 

de l'instruction publique vient de prononces 
contre le frère Duvian, la peine d'interdiction. 

Le frère Syrius, directeur de l'écoe de la m-
Lanourou, a été frappé de la même peine, pej| 
9 voix contre 10. 

Un drame conjugal en assise* 

Lyon, 20 mai. — Aujourd'hui ont coma 
devant la cour d'assises du Rhône, les débats 
d'une singulière affaire, qui produisit un ^* 
émoi dans la région. 

Un nommé Vanner, âgé de 3 s ans, proprié
taire à Dizimieu, est accusé d'avoir tué *"i 
femme et de l'avoir brûlée dans un four à pain.. 

Vanner était marié depuis deux mois et %m 
femme n'avait pas voulu se soumettra à ln> 
consommation du mariage. 

L'affaire occupera plusieurs audiences, j 

PRÉCIEUX CONSEILS 

£ Le million des mineurs , 
Saint-Etienne, 29 mai. — Cotte, secrétaire 

de la Fédération nationale des mineurs, a lave 
aujourd'hui, du ministre den>tr»vaux puo.krs, 
1 état du dispositif des bonifications des ne» 
H i i m d>* mineur*. 

D'après ta répartition q«t sera faite SSW Ta 
million voté par la Chambre, la retraite «tes 
mineurs sera fixée à 36a francs, dans les eut* 
ditions déterminées d'âge, de nationt'ite' et 
d'années de travail. 

Une allocation de 140 francs sera attri'j j*a 
aux mineurs ayant 55 ans d'âge et ne rentrjn. 
pas dans les conditions nécessaires pour jouir 
de la retraite. 

if. le Vice-Consul d'Angleterre à Laie nous ' 
couimuiûque. avec priera diusérei', la circulaire j 
suivante qu ii ncul Je recevoir du • h"weu:u Oi- < 
lice. » 

— « Le mint'Mre des .tfTaftvs étrangères à ! 
Londres, Vient de recevoir de la « \ oung-
YVontuns Christian Association n, une hn- ' 
portante communication sur l'urgence qu'il : 
y a d empêcher de jeunes fiHes, peu capables | Pierre-Ie-Grand de la maisonnette histon • 
de gagner honnêtement la vie, de se rendre 
en si graiHi nombre en Angleterre, la quan
tité accroissant de jour en jour. 

>' LiUée si réptendue sur le continent qu'il 
est facile de gagner beaucoup d argent en An
gleterre est fort erronée ; parmi celles qui s'y 
rendent il y a grand nombre de jeunes iilles 
d'une instruction inférieure noyant aucune 
noliou sur les moyens de suffire a leur exis
tence, et sans édiieulidri pour entreprendre 
une carrière quetcotvjrie. 

» Beaucoup ne sont pas aptes aux travaux 
de ménage qu'elles trouveraient plus facile
ment, et qui cependant n'ont pas les qualité» 
voulues pour des carrières plus élevées. Les 
dangers résultant de cet élut de choses ne 
sont que trop évidents. 

Les fêtes de Pétersbourg 
Pétersbourg, 39 mai. — Une salve d'artille

rie a annoncé le commencement de la tête 4e 
Pierre-le-Grand. Le cortège, ayant k sa tète 

clergé, a d'abord accompagné le bateau de 

au monument. 
Quand le cortège est arrivé an P&lais d Hi

ver, le clergé s'est joint à la procession, cjui 
attendait en cet endroit, et le défilé Xccnti ité 
au son des cantiques et des carillons, ju-qa'a 
la cathédrale Saint-Isaac, où les hauts digni
taires de la cour, les membres du corps diplo
matique et les députations attendaient lVr.iptt 
reur et l'impératrice. 

La Révolte des Moire 
'v. 

Tous les ouvriers grévistes sont priés de 
se rendre aujourd'hui samedi, 1i une heure et 
demie de l'après-midi, nu siège du Comité de 
la Grève, salle du Blessé de SaUil-Priral, où 
la délégation ouvrière rendra compte de son 
mandai - i-ltakaUtÊHÊÊSm 

La réunion sera privée. 
EN CORRECTIONNELLE 

Pour des motifs aussi insignifiants que 
ceux qui ont valu des condamnations aux ci
toyens Hamelin et à la femme Lemattre, plu
sieurs citoyens de La GorgueEstaires sont 
encore cités a. comparattre devant le tribunal 
correctionnel d'Ilazebrouck. Exceptionnelle
ment, le tribunal siégera correctionnellement 
aujourd'hui samedi. 

Les inculpés, parmi lesquels se trouve le ci
toyen Rouzé, seront défendus par M* de Block 
l'émin^nt et sympathique avocat du barreau 
d'Hazebrcruck. 

Un mineur enseveli 
A HERSIN-COUPIGNY 

Huit heure* sous on ébonlement. 
Un accident véritablement terrible par les 

circonstances dans lesquelles il s'est produit, 
a eu lieu jeudi à Hersin-Coupigny, dans une 
des losses des mines de Nœux. 
- Un mineur, Isaîe Debroch a été pris sous 
an éboulement. Qn crut tout d'abord que le 
•malheureux avait été littéralement écrasé et 
qu^on^n'allatl ime-iBiiïfii' _M_çadavra; 

JLa grève de Mouvaux 
Les grévistes noub prient d'insérer la com-

municauon suivante : 
A propos de l'entrevue que nous eûmes jeudi 

matin avec M., notre patron, des déclarations de 
celui-ci ont été publiées par un journal de la 
région. M. Blondet, l'irréconciliable, les a pro
duite* pour essayer d'excuser son inqualifiable 
attitude vis-à-vis des malheureux qu'il veut 
affamer. Lorsqu'on a passé de nombreuses an
nées sur les bancs du collège, on a des lettres 
et l'on peut, sans trop se fatiguer les mé
ninges, avoir le talent de faire passer des ves
sies pour des lanternes, des betteraves pour 
des madeleines. 

Près des honnêtes gens qui ne connaissent 
rien de la vie dans les usines et ne peuvent par 
conséquent apprécier la légitimité de nos de
siderata, M. Blondet aura réussi à se faire 
absoudre. Les ouvriers, eux, se seront dit que 
ce monsieur « essaie de chausser son pied > 
et que ça ne prendra pas. 

En effet, pour quiconque est impartial, il 
appert des explications données maintes et 
maintes fois pour éclairer l'opinion publique 
sur la nature de notre conflit, que nous ne 
sommes nullement des prétentieux qui vou
lons instaurer un état dans l'état cher, notre 
patron. Nous disons seulement que les tra
vailleurs, le • servum pecus a, ont droit à de 
moins mauvaises conditions de travail dans 
leurs ateliers et, en ce qui nous concerne parti
culièrement, nous demandons par le tour de 
chaîne certaines garanties d'indépendance qui 
ne peuvent autrement nous être assurées. 

Pourquoi aussi insister, sous prétexte de 
liberté réciproque, sur la corde la plus usée des 
guitares bourgeoises de l'économie politique 

L'Œuvre dn Conseil municipal 
D E W A S Q U E H A L 

Les réactionnaires cléricaux qui, honteux 
d'eux-mêmes, se cachent derrière l'étiquette 
de .. républicains libéraux » pour tromper les 
républicains, ont profité, avec une joie qu'ils 
n'ont pas eu la pudeur de dissimuler, de la 
mort survenue dans les pénibles et mysté
rieuses circonstances que l'on sait, de notre 
regretté camarade Oscar Dussart, pour re
jeter notre commune dans l'agitation d'une 
période électorale. 

A peine les funérailles du malheureux Dus-
sart étaient-elles terminées, que MM. Ameye 
et Damez, envoyaient à M. le préfet, letîi dé
mission de conseilers municipaux, afin que 
le conseil ne soit plus en nombre et pour 
qu'on soit obligé de voter encore . 

Menant jusqu'au bout leur œuvre mau
vaise, ils vont partout de maison en maison, 
de cabaret en cabaret, calomniant l'admi
nistration municipale et les conseillers de 
l'Union Républicain-Parti Ouvrier, oubliant 
que lorsqu'ils étaient les maîtres & la mairie, 
eux et leurs amis n'ont jamais fait aucuns 
réforme, aucun bien aux ouvriers, aux con
tribuables* 

Les électeurs donneront le 7 juin aux réac
tionnaires cléricaux la leçon qu'ils méritent. 
Aucun bon républicain ne faillira à son de
voir. 

Demain nous commencerons à publier darts 
ce journal l'œuvre de ta majorité Union Répu
blicaine-Parti Ouvrier. Les électeurs jugeront 
en lisant attentivement rémunération de ta 
besogne accomplie, que leurs élus républi
cains socialistes ont exécuté le programme 
peur l'accomplissement duquel Ils les ont 
envoyés à la mairie Ils verront qu'ils n'ont 
pas perdu leur temps et que, malgré les inju
res, malgré les calomnies, malgré l'oppoei-
tion malfaisante de la minorité réactionnaire, 
ils ne se sont pas rebutes et ont travaffié de 
manière a remplir loyalement les engage-

1 La dite association a dû s'occuper de plus 
de 2.il0u jeunes tilles par an on 1901 et 1902. 
On n a pu trouver d'emplois que pour envi
ron le cinquième ; quelques unes en ont peut-
étie trouvé par l'entremise d'autres organi
sations, mais il est <i craindre que beaucoup 
se sont laissées égarer, faute de moyens 
pour retourner chez elle». 

» L'association s'efforce énergiqnement a 
dire qu'il y a. place dans le pays pour de 
bonnes domestiques, de même que dans l'en
seignement primaire pour de bonnes institu
trices connaissant bien les langues française 
et allemande, mais qu il n'y a pas de place 
pour les incapables ou celles qui cherchent 
une vie aisée. 

» Un exemple entre beaucoup. Une jeune 
fille e«< arrivée il y n quelques armées, rai 
lui avait trouvé plusieurs place en qualité 
d'irtstituirice pour petits enfants (uuraery 
govemeti). Par incapacité elle n'a ad gauler 
aucun de ces emplois. A bout de renaoureen. 
honteuse de l'etourner indigente chez elle, et 
malgré tout ce que l'on a pu faire pour l'en 
empêcher, elle s'est livrée a la prostitution. • 

Que nos concitoyennes que tenteraient les 
brouillards de la Tamise lussent leur profit des 
cunatlls qui précédent et que trop dt faits justi
fient malheureusement I 

Les Calomnies Cléricales 
LE SCRUTIN DE JEUDI A LA CHAMBRE 

L'ordre du jour qui a dos t interpellation 
de M. Rabier et la question de M. Gouxy sur 
les << scandales » portés a la tribune de la 
Chambre n été adopté par 329 voix contre 3 
(chiffres rectiiiés). 

La majorité comprend tous les députés des 
groupes de gauche faisant partie du • bloc », 
plu* un certain nombre de députés républi
cains et de députés progresetstes qui ne vo
tant pas habituellement pour le gouverne
ment. Ce sont : 

MM- François Arago, Bartissol, Beh&reUe, 
Gauvin, Georges Cochery, Detelia, Dubuis-
son, Léopold Fabre, Antoine Gavini, G rond 1-
dier. Le Mare, Le nloigne, Maure, Morel, 
PattUen, Riottean, Sorcouf, Albin Raaet, "Val
lée et BiUault-DuehesBoa*. 

Les trois opposants sont 

Manifestation à Annecy 
Annecy, t* mai. — Ce malin, le coromi! 

de police d'Annecy s est rendu a la Feuillette, mai' 
sou-ntère des Missionnaires de Sainl-François-de 
Sales, pour vèiitier si les moines étaient partis. 
In ini'lier de personnes étaient devant te couvent. 
On remarquait le comte de Guigné, le comte à\ 
Menthon. avocat :M. (larron, conseiller municipal, 
des délégations de la leunasse catholique venue* 
du (irund-Uornand. de Faverges et d autres loca
lités a vingt-cinq kilomètres d'Annecy. 

lies cris violents ont été poussés 4 l'ail fret da 
commissaire. 

I*s mornes refusent de partir. M. Goron, supé
rieur général et M. Deschamps, avocat, font oppo
sition au décret du 19 mai dernier annulant «es 
autorisations données par le roi de Sardatgne aux 
congi-ègations savoyardes en disant que sur le dé
cret prononçant la dissolution Us sont appelé* 
• frères de SaintFrançois de Snles >. ta 1. dis qu'ils 
s'appellent « Pères missionnaires de Saint-l-'mur 
çois de Sales •. 

l.e commissaire de police dresse un procès ver-
bal de constat. 

Les manifestants se renient a la préfecture ed 
chantant la ilar*riU«ij>r. le Chant des Anobroge» 
et en criant : « Vive la liberté I » ; les jeunes lttle» 
chantent des cantiques. 

Trois arrestations ont été opérées devant l'hô
tel de ville el deux devant ra rrrrlr-inr-' M. ftut-
con, porte drapeau de la jeunesse catholique, «t 
M. Saviez. MU du maire de Faverces. sont nnrnal 
les arrêtés. \ 

guitares bourgeoises de l'économie politique : mente qu'ils TYHÉtPfl contractée pTlntri^lf I *£M- rJerthoutet, Lanief et Ernest RorW 
JLsur > 'T /*- '-nffrr jff -fr j> demain , y I é*rc-t"~ • p U J " J * " ^ ' t J ^ ^ ^ W ^ d u « " A « et de la i | T t i ) f i frr j njant, 

. Itaifrage i n Paqiel»t 
VtKGTOELTC VICTIMES 

Cfcerbovr», ï» mai. — Le paquebot VWe-de-
Clicroanru. qui avait à nord onse hommes iTtnni 
page et oosa marins destinés a tornmr reantpage 
du .VemU». an ee moment a «Jhnrnonrst. • dmjsnru 
dans la traversée du Havre A Cttarboung 

t a télégramme naiv :_iu a l'adresse de l'anaa-
tear annonce la découverte d'un cadavre a dix 
milles environ du mp La H^ve. 

C'est da is un chalut que c* cadavre a fié read-
• dea 

émis à l.'Kiiuoo, au prurit de Rergont Or. I 

ché : aan identité a pu itr» établie. Des» «ne 
poches, on a retrouvé un mandat da > Il i«m 

kanaanl 
était embarqué dans l'équipage" de la 'vuteZ! 
Cherbourg. 

Les torpilleurs des défenses mobiles de Che
rbourg et de DunVerque. envoyas en reconnais 
aanca sur le Untet qu'aurait da neconmah- a» va
peur n'ont rien trouvé. Un torpulenr a 
ce matin au Havre dUMnotn» anavas il i l i ï in i 
steamer VUte-de-Cherbourg i •|IIIITIII«II_ m an 
d'huile et un fat de rnamam, de la maison Duvioud, u n desc**rdenrsdn navara. Ces Mm ant été nw 
trouvas à l T m a m du Havre, A l'andnoat «m rod 
eunpcne qa» ta amtaare s'eat produit. 

Cesena 
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